
« Chênes de Noël » 
3e dimanche de l’Avent – Ésaïe 61.1-3 

« L'esprit du Seigneur, l'Éternel, est sur moi, Car l'Éternel m'a 
oint pour porter de bonnes nouvelles aux malheureux; Il m'a 
envoyé pour guérir ceux qui ont le cœur brisé, Pour proclamer 
aux captifs la liberté, Et aux prisonniers la délivrance; Pour 
publier une année de grâce de l'Éternel, Et un jour de vengeance 
de notre Dieu; Pour consoler tous les affligés; Pour accorder 
aux affligés de Sion, Pour leur donner un diadème au lieu de la 
cendre, Une huile de joie au lieu du deuil, Un vêtement de 
louange au lieu d'un esprit abattu, Afin qu'on les appelle des 
térébinthes de la justice, Une plantation de l'Éternel, pour servir 
à sa gloire. »  

A une semaine de la fête de Noël, le texte du prophète Ésaïe 
nous rappelle qu’est-ce que nous célébrons,  
qui nous célébrons, quel événement nous célébrons, et 
pourquoi nous devons célébrer avec joie.  

Le temps de l’Avent nous prépare pour Noël. Le temps de 
l’Avent est un temps de préparation pour accueillir le Messie. 
Le prophète commence par dire : « L'esprit du Seigneur, 
l'Éternel, est sur moi, car l'Éternel m'a oint pour porter de 
bonnes nouvelles aux malheureux; il m'a envoyé… » 

Littéralement, le texte parle du Messie. Messie ça veut dire 
"celui qui est oint". En grec on dit Christ. Ce texte nous parle 
du Messie, celui qui est consacré à une mission très précise 
et particulière, celle de sauver l’humanité.  
Le Messie est l’envoyé de Dieu en ce monde pour le sauver.  

Souvenez-vous de l’épisode du baptême du Seigneur.  
Que nous raconte les Évangiles ? Que l’Esprit descendit sur 
Jésus comme une colombe. C’est la façon que Dieu a choisi 
de montrer au monde que cette prophétie s’accomplissait.  



De cette façon, il nous signalait que Jésus est le Messie,  
le Sauveur choisi et envoyé, celui qui possède l’autorité 
suffisante pour mener à bien sa mission.  

Voyons ce que nous dit la prophétie d’Ésaïe sur cette mission 
du Messie. Et voyons comment il l’a accompli durant son 
ministère terrestre.  

Les caractéristiques de l’œuvre que Jésus devait accomplir 
sont les suivantes : porter de bonnes nouvelles aux 
malheureux, guérir ceux qui ont le cœur brisé, proclamer aux 
captifs la liberté, et aux prisonniers la délivrance; publier une 
année de grâce de l'Éternel, et un jour de vengeance de notre 
Dieu; consoler tous les affligés; leur accorder et leur donner un 
diadème au lieu de la cendre, une huile de joie au lieu du deuil, 
un vêtement de louange au lieu d'un esprit abattu. 

La première de toutes les œuvres mentionnées dans le texte 
est celle d’annoncer la bonne nouvelle aux malheureux,  
aux pauvres, aux humbles (selon les traductions).  

À qui est-ce dirigé ? Aux pauvres, aux humbles,  
aux malheureux, ceux qui sont soumis dans les mauvaises 
nouvelles, ceux qui n’arrivent pas à voir les bonnes choses, 
ceux qui ont perdu l’espérance de vivre dans un monde 
meilleur, ceux qui ont perdu l’espérance de vivre une meilleure 
vie, au lieu de tout simplement exister.  

Qu’est-ce qu’il leur est donné ? La bonne nouvelle.  
Des mots me direz-vous. Les mots ne font rien.  
Cependant, la bonne nouvelle se réfère à des actes qui ont de 
très bonnes conséquences.  
Il ne s’agit pas d’UNE bonne nouvelle, mais de LA bonne 
nouvelle.  
Vous savez comment se dit bonne nouvelle en grec ? 
Évangile.  



L’Évangile c’est exactement ce qu’il faut aux malheureux.  
La bonne nouvelle de la réconciliation avec Dieu par l’œuvre, 
la mort et la résurrection du Christ. La bonne nouvelle qui crée 
la foi dans nos cœurs. La bonne nouvelle qui nous fait voir 
tout d’une autre perspective. La perspective de l’amour de 
Dieu. La perspective d’un enfant chéri de Dieu. 

Le Messie est venu pour guérir ceux qui ont le cœur brisé.  
Qui sont ceux qui ont le cœur brisé ? Ce sont ceux qui ont 
vécu des déceptions, ceux qui ont été trahis, ceux se sentent 
brisés au-dedans, ceux qui sentent qui ne pourront plus 
jamais faire confiance. Ce sont aussi ceux qui sont dans la 
repentance, ceux qui regrettent certaines paroles,  
certains gestes ou attitude envers ceux qu’ils aiment.   

Qu’est-ce qu’il leur est donné ? La guérison. La reconstruction 
du cœur. Le renouveau. Le pardon guérit les blessures.  
Le pardon de nos fautes. Le pardon des fautes des autres.  
Le pardon de Dieu en Christ est la guérison de notre âme, 
l’ouverture d’un horizon nouveau,  
la possibilité de vivre nos relations de façon différente.  

La guérison du Christ, du Messie, est exactement ce qu’il faut 
à ceux qui ont le cœur brisé, ceux qui sont blessés au plus 
profond de leur être. Noël, la venue du Messie, la bonne 
nouvelle de l’accomplissement de son œuvre,  
la réconciliation, le pardon, le renouveau,  
c’est exactement ce qu’il nous faut lorsqu’on est brisé.   

Le Messie est venu proclamer la liberté aux captifs,  
et la délivrance aux prisonniers. À qui est-ce dirigé ?  
Qui sont les captifs et les prisonniers ? Je pense à ceux qui se 
sont embarqués dans des situations extrêmement difficiles à 
cause de mauvaises décisions, souvent en pensant que 
c’était une solution à un problème.  



Ceux qui sont prisonniers et captifs d’une addiction.  
Ceux qui ont sombré à cause du désespoir.  

Qu’est-ce que le Messie vient leur donner ? Liberté ! 
délivrance ! La fin du cauchemar. Souvent les conséquences 
de nos mauvaises décisions sont inévitables, mais on peut se 
sentir délivré du poids sur notre conscience. Le Messie a 
chargé sur la croix nos erreurs, nos mauvais choix,  
nos péchés, et il nous en a obtenu la délivrance par le pardon.  

Cette délivrance est exactement la grâce qu’il nous faut.  
Il n’y a pas de prison de laquelle le Seigneur Jésus-Christ ne 
puisse nous faire sortir. Il n’y a pas de chaînes qui puissent 
résister à la délivrance que Christ vient nous apporter.  
Si le fils de l’homme vous libère, alors vous êtes véritablement 
libres. Nous ne sommes plus esclave du péché,  
ni du malheur qui vient de pair avec le péché.  

Le Messie est venu publier une année de grâce de l'Éternel, et 
un jour de vengeance de notre Dieu.  
Ah ! La vengeance de Dieu. Cela pose toujours problème chez 
certains. Mais il ne faut pas voir la vengeance ici comme 
quelque chose de mauvais. Il s’agit de la rétribution, de donner 
à chacun ce qu'il mérite, de rendre justice.  
Cela signifie aussi venger celui qui a souffert d'une injustice et 
qui s’en est remis à Dieu au lieu de se venger lui-même.  

Il y aura un jour pour cette rétribution. Le jour du jugement. 
Mais notez le contraste avec l’année de grâce de l’Éternel.  
Un jour de rétribution, 365 jours de grâce.  
La différence est énorme et cela nous parle d’un Dieu qui 
abonde en miséricorde, un Dieu beaucoup plus intéressé par 
le pardon que par le châtiment, plus intéressé par la 
repentance du pécheur que par la vengeance.  



C’est exactement ce qu’il nous faut. Bien que nous sachions 
que le jour du Seigneur approche, et qu’il jugera les vivants et 
les morts, nous devons garder à l’esprit que nous vivons 
l’année de la grâce de Dieu.  
Nous vivons la période de la grâce, de l’opportunité, de l’appel, 
de l’espérance. Nous vivons un temps de grâce car le Messie 
est venu et a accompli son œuvre.  

Le Messie est aussi venu pour consoler tous les affligés.  
À qui est-ce dirigé ? à ceux qui pleurent, ceux qui sont dans le 
deuil, ceux qui tristes à cause d’une perte quelconque, qu’elle 
soit matérielle comme lors d’une inondation, qu’elle soit 
professionnelle comme lors d’un licenciement ou la fermeture 
d’une usine, qu’elle soit physique comme lors d’une maladie 
grave ou la perte de l’autonomie ou d’une capacité physique.  

Qu’est-ce que le Messie est venu donner à ceux qui sont 
affligés ? La consolation. Il ne vient pas donner des solutions 
magiques ou miraculeuses à nos soucis. Il sait ce qu’être 
affligé car il l’a été lui lorsque la croix se profilait.  
Il en a souffert énormément dans le jardin de Gethsémané.  

La consolation c’est exactement ce qu’il nous faut lorsqu’on 
est affligé. C’est Christ, par son amour en croix, qui nous 
encourage. C’est Christ qui par les dons de son corps et de 
son sang dans le sacrement nous fortifie, nous relève et  
nous permet de faire face à tout par la foi. Et nous avons la 
consolation de l’éternité en gloire qui nous attend.  
La consolation de savoir que l’affliction n’est qu’une chose du 
temps présent et qu’elle disparaîtra dans l’éternité du Paradis.  

Le Messie accorde 3 choses supplémentaires aux affligés :  
il leur donne un diadème au lieu de la cendre, une huile de joie 
au lieu du deuil, un vêtement de louange au lieu d'un esprit 
abattu. 



Les personnes dans le deuil avaient l’habitude de couvrir leur 
tête de cendres pour montrer leur affliction et leur 
abattement.  
Cendre, deuil et abattement sont les facettes de la douleur 
profonde de l’être humain.  
Le deuil n’est pas qu’une circonstance. Il est un état d’esprit et 
il faut le transiter le temps nécessaire pour en sortir.  

Mais ce n’est pas le temps qui va soigner nos blessures et 
notre abattement, sinon l’action de Dieu, l’action du Messie.  
Il vient donner un diadème, une coiffe de pierres précieuses, 
parure étincelante au lieu des cendres sur la tête.  
Une parure digne d’une fête de noces.  

Non pas pour cacher les cendres, mais pour les remplacer, 
car Dieu change la lamentation en danse de joie.  

Il vient donner une huile de joie. Les israélites utilisaient de 
l’huile avec les cendres dans leur deuil. Il s’agissait d’une huile 
de tristesse, de chagrin, d’affliction. Le Messie nous apporte 
une huile différente, une huile de joie, l’huile de la victoire, 
l’huile du Messie, celui qui est oint de l’huile de l’Esprit.  
En Christ nous trouvons une joie profonde, une joie qui ne 
peut être vaincue ni par les pires afflictions en ce monde.  
La joie du salut, la joie de se savoir enfant de Dieu,  
de se savoir aimé en Christ et pour l’éternité.  

Et à la place des haillons que portaient les endeuillés,  
des vêtements souvent déchirés en signe du deuil porté,  
le Messie nous donne des vêtements de louange.  
Le Nouveau Testament nous explique que lors de notre 
baptême nous sommes revêtus du Christ, que nous portons 
les vêtements de sa justice, et que nous porterons ces 
vêtements pour l’éternité devant le trône de l’Agneau.  

 



Jésus-Christ nous donne une vie nouvelle dans laquelle nous 
pouvons continuer de louer Dieu pour sa grâce et sa 
miséricorde, même lorsque les circonstances nous sont 
contraires. En Christ, dans l’amour de Dieu en Christ, nous 
avons un motif suffisant pour élever Dieu par-dessus tout. 
Louer Dieu c’est le mettre par-dessus de tout.  
C’est se rendre compte que l’amour de Dieu envers nous  
est plus grand que nos problèmes. C’est se rendre compte 
que la grâce de Dieu surpasse toute circonstances adverses 
et toute difficulté qui se présente dans notre vie.  

Voilà tout ce que le Messie vient nous donner.  
Et non pas seulement pour Noël. Ce sont des dons éternels 
pour le quotidien, pour chaque moment de notre vie.  
Ceux qui vivent leur foi avec cette assurance sont comparés 
par le prophète à « térébinthes de la justice, une plantation de 
l'Éternel, pour servir à sa gloire. » 

Un térébinthe ! Vous savez ce que c’est ? C’est un arbre de 
pistache. Parfois ce mot est traduit par chêne. C’est un arbre 
qu’on connaît un peu plus.  
Un arbre solide, résistant, inamovible, inébranlable.  
Voilà ce que Dieu fait de nous par la foi. Des arbres de Noël 
forts, résistants, qui ne se laissent pas abattre par les 
tempêtes. Des arbres qui supportent les intempéries.  
Des arbres qui souffrent, certes, qui perdent des branches, 
mais des arbres qui restent debout, qui ne tombent pas.  

Nous sommes une plantation toute entière d’arbres forts et 
résistants. Ensemble nous nous soutenons, nous pouvons 
décharger nos souffrances avec l’autre, on s’accompagne. 
Ensemble nous sommes encore plus fort, c’est pourquoi ne 
cessez pas de venir et de partager avec l’église les dons de 
l’Éternel.  



Nous sommes fort grâce au Christ.  
Nous résistons grâce au Christ.  
Nous demeurons sur pied et entier grâce au Christ.  
Notre résistance, notre capacité à nous remettre de tout par la 
foi, est une louange et une façon de glorifier celui qui est venu 
à notre secours et qui a tout donné de lui-même pour que 
nous soyons maintenant riches en foi, en espérance et  
en paix.  

Que la paix de Dieu qui surpasse toute intelligence garde votre 
cœur et vos pensées en Jésus-Christ, le Messie,  
celui qui est venu pour nous réconcilier avec Dieu,  
celui qui vient encore aujourd’hui, spirituellement et 
sacramentellement, pour nous renouveler et nous fortifier, 
celui qui reviendra un jour pour nous faire entrer dans sa 
gloire et nous faire profiter de la vie éternelle avec lui. Amen. 

 


